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Acanthocéphales parasites

de Poissons d’Afrique

par P. M. TRONCY  et G. VASSILIADÈS (l).

RÉSUME. Les auteurs étudient une collection d’hcanthocéphales
de Poissons récoltés d’une part, en mer et en eau douce au Sénégal
et d’autre part, en eau douce au Tchad. 7 genres différents sont
représentés : Serrasentis, Rhadinorhynchus, Gorgorhynchus, Acan-
thosentts, PaZsentis,  Tenuisentis et Neoechinorhynchus. 2 nouvelles
espèces sont décrites : Rhadinorhynchus saltatrix et Pallisentis
golvani.

SUMMARY. The authors study a collection of Acanthocephala
from fishes,  reaped, on one  side,  in the sea and in fresh-water in
Senegal, and on the other side,  in fresh-water in Chad. 7 different
genus are present : Serrasentis, Rhadinorhynchus, Gorgorhynchus,
Acadosentis, Palliserttis, Tenuisantis and Neoechinorhynchus.
2 new species are described : Rhadinorhynchus saltatrix and Palli-
sentis golvani.

Au cours de multiples autopsies de poissons d’Afrique, d’eau
douce et de mer, effectuhes  au Sénégal et au Tchad, 18 cas d’acan-
thocéphalose ont été dénombrés.

Les parasites en cause appartenaient à 7 genres, et à 3 familles
différentes : Famille des Gorgorhynchidae VAN CLEAVE et LINCI-

COME, 1940 pour les Palaeacanthocéphales ; Famille des Quadri-
gyridae V AN  CLEAVE, 1920 et famille des Neoechinorhynchidae
WARD, 1918 pour les Eoacanthocéphales.

(1) 1. E. M. V. T. Laboratoire de Farcha  B. P. 433, Fort-Lamy (Tchad) et Labora-
toire national de l’tilevage, Dakar B. P. 2057 (Sénégal).

Avec la collaboration technique de Mme GLATTLEIDER.
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Dans une première partie, nous donnons un inventaire général
de la collection ; une seconde partie est ensuite consacrée à l’étude
des espèces nouvelles pour la science.

Ire PARTIE : INVENTAIRE DE LA COLLECTION.
- .

1. - LES GORGORHYNCHIDAE.

Cette famille est représentée par 3 genres.

A) Genre Serrasentis VAN CLEAVE, 1923. Ce genre est connu par
4 espèces dont 3 sont, d’après GOL~AN  (1964) décrites seulement
à partir de spécimens immatures. Seule l’espèce Serrasentis sagit-
hfer  (LINTON,  1889) [S. socialis (LEIDY, 1851) VAN CLEAVE,  19241
est connue par ses adultes et a été retrouvée à l’état juvénile chez
de nombreux poissons-hôtes d’attente. Nous avons rencontré le
genre Serrasentis chez 4 poissons de mer ; tous nos vers étaient
des immatures, c’est pourquoi nous ne leur assignons pas une place
taxonomique spécifique. Les poissons parasités étaient les sui-
vants :

a) Psettodes belcheri BENNETT, 1831, pêché à Dakar  le 20-1X-
1969. 1 mâle et 3 femelles. (Ce poisson a été identifié parmi les
hôtes d’attente possibles de S. sagittifer.)

b) Cephalacnnthus  uolitans  (L., 1758),  pêché à Dakar le 15-X-
1969. 1 mâle.

c) Epinephelus aeneus (G. SAINT-HILA~RE,  1809),  pêché à Dakar
le 23-X1-1969. 2 femelles.

d) Morone punctuta  (G. SAINT-HILA~RE,  1809),  pêché à Dakar
le 25-X11-1969.  2 femelles.

B) Genre Rhadinorhynchus Lünn,  1911. Nos récoltes pro-
viennent des poissons de mer suivants :

a) Pomatomus saltntriz  (LINNÉ, 1758),  pêché à Dakar le 18-I-
1.970. 5 mâles et 8 femelles de Rhadinorhynchus saltatrix, n. SP.,
espèce décrite plus loin.

b) Euthynnus alleteratus  (KAFINESQUE, 1810),  pêché à Dakar le
6-V-1971. 1 mâle et 1 femelle de Rhadinorhynchus cadenati. Une
note descriptive concernant cette espèce est proposée plus loin.

c) Epinephelus aeneus (G. SAINT-HILA~RE,  1809),  pêché à Dakar-
Gorée le 2-V-1970. 1 mâle de Rhadinorhynchus sp.
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C) Genre Gorgorhynchus CIIANDLER,  1.934.
Un ver mâle appartenant à ce genre a été collecté chez Arius

gigas (BOULANGER, 1911),  pêché à Oussouye le 6-IV-1970  (Basse
Casamance, Sénégal). Il était trop rétracté pour pouvoir préciser
l’espèce en cause.

II. - LES NEOECHINORHYNCHIDAE.

Cette famille est représentée par les genres et les espèces  sui-
vantes :

A) Genre Neoechinorhynchus HAMANN, 1892.
3 Citharinus citharus (G. SAINT-HILAIRE,  1809),  pêchés dans le

fleuve Chari à Fort-Lamy (Tchad), les 2-I-1970 et 20-X1-1970,
étaient porteurs de 2 mâles et 3 femelles d’une espèce décrite pré-
cédemment chez C. distichodoides : Neoechinorh~gnchus  africanus
TRONCY, 1969.

B) Genre Tenuisentis VAN  CLEAVE, $936.
2 Heterotis niloticus (CUVIER, 1829),  pêchés, l’un dans le fleuve

Chari à Fort-Lamy (Tchad), lc 7-X1-1970,  et l’autre dans le fleuve
Sénégal à Richard-TOI1 (Sénégal), le 30-VII-1970,  hehergeaient,  le
premier, 6 spécimens, le second, environ 60 spécimens de Tenui-
sentis niloticus (MEYER, 1932) VAN CLEAVE, 1936.

III. - LES QUADHIGYHIDAE.

Cette famille est représentée par les 2 genres suivants

A) Genre Acanthosentis VERMA  et DATTA, 1929. Ce genre a ét,C
rencontré chez 3 poissons Tilapia différents. Dans les 3 cas, l’espèce
en cause était Acanthosentis t&piae  BAYLIS,  1947, représentee
chaque fois par un petit nombre d’exemplaires.

a) Tilapia multiradiata  (HOLLY,  1928),  pêchC  dans le f leuve
Chari à Fort-Lamy (Tchad) le g-I-1970, était porteur d’un mâle.

b) Tilapia mezanopleura  (DUM~RIL,  1859),  pêché dans la Somone
à Mbour (Sénégal) le 23-111-1971,  était porteur de 3 mâles et de
3 femelles.

c) Tilapia heudelotii (DUMÉRIL,  1859),  pêché à  Diana-Malari
en Casamance (Sénégal) le 31-V-1970, était porteur d’un mâle.

E
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B) Genre PaZZisentis  VAN CLEAVE, 1928.
Le genre Pallisentis est un genre complexe et mal délimité ; nous

pensons pouvoir lui rattacher une espèce nouvelle et décrite ci-
après : Pallisentis goloani, n. sp. récoltée chez Synodontis batensoda
RürrnL,  1832 dans le fleuve Sénégal à Boundoum (Sénégal), le
15-x-1971.

. .

I

2e PARTIE :

DESCRIPTION DE DEUX ESPÈCES NOUVELLES
avec une note descriptive sur Rhadinorhynchus cadenati.

Rhadinorhynchus  saltatrix, n. sp.

0RIGIR.E  : Océan Atlantique : Dakar (Sénégal), 18-I-1970.
HÔTE : Pomatomus  sakatriz  (LI~+N~,  1758).
MATERIEL  : 5 mâles et 8 femelles (1 mâle et 1 femelle ont été disséqués). État

de conservation satisfaisant ; toutefois dans tous les spécimens on note
un certain degré de rétraction soit du proboscis soit de la portion anté-
rieure de la cuticule.

DESCRIPTION  (fig. 1 et 2) :

- Proboscis : Le proboscis est cylindrique ; il est armé de 14 files
longitudinales de 24 crochets chacune. J,es  crochets des files ven-
trales sont plus trappus et plus arqués que ceux des files dorsales ;
sur chaque file, la taille des crochets est maximale sur les crochets
suivant immédiatement la couronne de crochets apicaux.  Elle
s’atténue ensuite progressivement jusqu’à l’avant-dernière cou-
ronne. Les crochets basaux  sont nettement plus gros que ceux qui
les précèdent immédiatement (fig. 2, B).
- Cou : Le cou est distinct du tronc, mais le plus souvent inva-

giné chez nos spécimens.
- Réceptacle proboscidien  et annexes : Le réceptacle est cylin-

drique, à paroi musculaire double, et il est beaucoup plus long
que le proboscis. Le ganglion cérébroïde est situé très haut dans
le réceptacle, juste en dessous de la première couronne d’épines
cuticulaires c’est-à-dire dans le quart ou à la limite du ler et du
2e quart de la longueur du réceptacle (fig. 1 B et 2 A).

Les lemnisques sont égaux, minces et parfois élargis à la base,
et nettement plus courts que le réceptacle. Toutefois, chez un mâle
immature ces organes sont presque aussi longs que le réceptacle.
- Tronc : Chez tous les spécimens, Ie tronc est fusiforme et

incurvé ventralement. La partie antérieure du tronc porte 2 champs



FIG. 1. - Rlradinorhynchus  saltatrix,  n. sp.

A. Appareil génital mâle (échelle 1 mm) ;
B. Partie antérieure d’un m&le  (m&me  échelle que A) ;
C. Appareil génital femelle (Cchelle  2 mm) ;
D. Sphincter de l’appareil génital femelle (échelle 300 p) ;
E.  E?pines  du stroma (kchelle  100 p) ;
F. Cloche utérine (même échelle que D).



ACANTHOCÉPHALES PARASITES DE POISSONS D'AFRIQUE 529

0,065 mm ; crochets de taille maximale 0,12  mm et 0,02  mm ;
avant-derniers crochets 0,055  mm et 0,06  mm ; couronne termi-
nale 0,1 mm et 0,l mm. Epines cuticulaires formant 2 champs : le
ler comporte environ 20 ou 21 épines (ce chiffre est difficile à pré-
ciser en raison de l’invagination de toute la région du col) ; le 2e
comporte 83 épines réparties sur 18 rangées environ. La dernière
épine se trouve exactement au niveau du fond du réceptacle. Ré-
ceptacle de 4,6 mm de long et de 0,35  mm de largeur moyenne.
Ganglion cérébroïde non observé, toutefois chez 1 femelle para-
type, ce ganglion se trouve à 3,3 mm du fond du réceptacle (lequel
mesure 3,85  mm). Lemnisques égaux, longs de 3,7 mm. L’appareil
génital est long. Chez la femelle allotype sa dimension est difficile
à apprécier avec exactitude car son extrémité proximale est en
partie masquée par les œufs. 11  mesure environ 15,2  mm de long,
pour une largeur moyenne de 0,16  mm. Chez une femelle disséquée,
cet organe mesure 14,5 mm dont 0,5 mm pour la cloche utérine
et 0,25  mm pour le sphincter terminal. Chez tous les spécimens
examinés y compris chez la femelle allo type, la portion tubulaire
du tube génital présente 1 ou plusieurs boucles (3 chez la femelle
allotype). De plus chez la femelle allotype, une dilatation ampu-
laire  de 0,3 mm précède immédiatement le sphincter vaginal. Chez
le spécimen disséqué, la région précédant le sphincter est égale-
ment dilatée, mais de façon beaucoup plus progressive. La vulve
est termino-ventrale. Les œufs en forme de navette mesurent
0,09  mm à 0,ll  mm de long et environ 0,02  mm de large.

.

DISCUSSION : On connaît à ce jour en Afrique 4 espèces du
genre Rhadinorhynchus : R. camerounensis GOL~AN, 1969 (crochets
du rostre : 12 à 14 files de 32 à 36) ; R. africanus (GOL~AN,  HOUIN

et DELTOUR, 1963) (crochets du rostre  : 12 à 14 files de 42 à 46) !
R. Zintoni CABLE et LINDEROTH, 1.963 (crochets du rostre : 14 à
16 files de 28 à 32) ; R. cadenati (GOL~AN et HOUIN,  1964) (cro-
chets du rostre : 16 files de 25 à 26).

Nos  spécimens ont 14 files de 24 crochets sur le rostre. Ils se
rapprochent donc des espèces africaines R. lintoni et R. cadenati.
En outre, ils sont comparables à d’autres espèces : R. selkirki VAN

CLEAVE, 1921 du Chili (rostre de 12 à 14 files de 24 crochets) ;
R. tenuicornis (LINTON,  1891) des Ii.  S.  A. (14 files de 18 à 22 cro-
chets) ; R. trat urih HARADA, 1935 du Japon (12 files de 22 à
24 crochets) ; R. seriolae (YAMAGUTI, 1963) du Japon (12 files  de
24 crochets) ; R. ditrematis YAMACUTI, 1939  du Japon (15 à 16 files
de 24 crochets).



530 P. M. TRONCY  ET G. VASSILIADÈS

Les espèces R. trachuri et R. seriolae - que GOL~AN (1969)
pense très proches, sinon identiques - diffèrent notablement de
notre matériel, entre autres pour l’aspect des testicules, la taille
du conduit utérin, la longueur du proboscis et du réceptacle.
R. ditrematis a un réceptacle proboscidien à paroi simple, ce qui
isole cette espèce de tous les autres Rhadinorhynchus. R. cadenati
a été représenté sur les figures 3 et 4 : nous l’avons en effet ren-
contré chez Euthynnus alleteratus et nous en donnons ci-après une
description qui permet de conclure à sa non-identité avec les spéci-
mens provenant de P. saltatrix. R. tenuicornis diffère peu de notre
matériel ; cependant chez nos spécimens, le réceptacle mesure tou-
jours plus de 4 mm, le ganglion cérébroïde est toujours antérieur
(postérieur chez R. tenuicornis), et l’appareil génital femelle est
nettement plus long. R. Zintoni est l’espèce la plus proche. Les
caractères de similitude les plus importants sont les suivants :
longueur des lemnisques, position du ganglion cérébroïde, étendue
du champ épineux, longueur de l’organe génital femelle (1). Mais
notre matériel s’oppose à R. lintoni :

a) par la distance qu’il y a entre réceptacle et testicules (faible
chez nos spécimens, importante des R. lintoni) ;

b)  par la position relative des glandes cémentaires (ne sont pas
contiguës chez R. Zintoni) ;

c) par la longueur de l’organe de Saëfftigen (1,G  mm chez nos
spécimens, 0,99  mm chez R. Zintoni). D’autre part, le réceptacle
proboscidien mesure de 6,l à 7,5 mm chez R. lintoni, et seulement
4,1 à 4,6 mm chez nos spécimens ; et enfin, on trouve en règle
générale 3 couronnes d’épines sur le champ antérieur chez nos
spécimens, alors qu’il y en a 4 chez R. lintoni.

Toutes ces différences, associées à celle portant sur le nombre
de crochets du rostre, nous conduisent à considérer que notre
matériel constitue une espèce nouvelle. Nous proposons de l’appe-
ler Rhadinorhynchus saltatrix en raison de son hôte.

Les spécimens types sont conservés au Muséum National d’His-
toire Naturelle, sous les numéros 543HA et 544HA-Bocal I-117.

Rhadinorhynchus cadenati (GOLVAK et HOUIN, 1964).

ORIGINE : Océan Atlantique, Dakar (Sénégal), 6-V-1971.
HÔTE  : Euthynnus  alleteratus  (RAFINESQUE,  1810).
MATI?RIEL  : 1 mâle et 1 femelle, cn bon état.

(1) II  Iaut  noter que  GOL~AN  (1969) attribue Z?I  l’espèce une grande variabilité dans
les caractères portant sur le champ épineux et la position du ganglion cCrébroïde.  Cf.
N Systématique des Acanthocéphales, etc. 3) pages 75-76-77, figures 46, 47 et 50.

l . .
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FIG. 2. - Rhadinorhynchus  saltatrix, n. sp.

A. partie ant6rieure  du tronc d’une femelle (échelle 1 mm) ;
13.  Crochets du rostre (échelle 300 p) ;
C. Mâle in toto  (échelle 2 mm) ;
D. CEufs  utérins (échelle 100 FL)  ;
E. Papilles de la bourse copulatrice du mâle (éohelle  100 p) ;
F, Canaux du systéme excréteur (échelle 150 p).
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d’épines cuticulaires  relativement  grandes  et gainées par  la cuti-
cule. Le champ  cuticulaire  antérieur  entoure  complètement  le
tronc  par  une rangée  au moins,  tandis  que le champ  postérieur  est
limité  aux  faces ventrales  et latéroventrales.  Le nombre  des ran-
gées  transversales  est  variable  selon  les spécimens.  En général,  ces
rangées  s’étendent  jusqu’à  la moitié  des  lemnisques  chez  le mâle,
et jusqu’à  l’extrémité  du sac  proboscidien  chez  la femelle  (fig.  1  et
fig.  2  A).  L’appareil  lacunaire  est  formé  de  canaux  latéraux  unis  par
un système  d’anastomoses  en  réseaux  à petites  mailles  (fig.  2  F).

MÂLE IIOLOTYPE  : Longueur  totale  14 mm. Largeur  maximale
1,2 mm. Longueur  du proboscis  2,5 mm. Crochets  dorsaux  et ven-
traux  du proboscis  respectivement  : antérieurs  0,07  mm et
0,055  mm ; crochets  de  taille  maximale : 0,l  et 0,025  mm ; avant-
derniers  crochets  : 0,07  mm et 0,055  mm ; couronne  terminale  :
0,l  mm et 0,ll mm. Épines  cuticulaires  formant  2  champs  : le
Ier comporte  environ  15 épines disposées  sur  3 couronnes  dont  au
moins  2 font  le tour  du tronc  ; le 2e comporte  26 épines disposées
sur  environ  10 rangées, et forme  un triangle  à pointe  inférieure.
L’épine  la plus inférieure  est  située au  niveau  de  l’émergence  hors
du réceptacle  des nerfs issus  du ganglion.  Longueur  des  épines
cuticulaires  : 0,08  mm et 0,09  mm ; réceptacle  de 4,l  mm de  lon-
gueur et de  0,3 mm de  largeur  moyenne.  Ganglion  cérébroïde  situé
à 3,8 mm du fond du  réceptacle.

Lemnisques  égaux,  longs  de  2,8 mm. Les organes génitaux  mâles
occupent  plus de  la moitié  de  la longueur  totale  du tronc.  Le tes-
ticule  antérieur  qui mesure  1,35  mm de long et 0,3 mm de large,
débute  à 0,5 mm au-delà  du réceptacle.  Le testicule  postérieur,
contigu,  mesure  1,l  mm de  long et 0,35  mm de  large.  Les 4 glandes
cémentaires  sont disposées  par  paires  l’une derrière  l’autre,  et
mesurent  de  0,65  mm à 1 mm de  diamètre  transversal.  Organe  de
Saëfftigen  allongé,  en  pointe  à l’apex,  et mesurant  1,6 mm de lon-
gueur sur  0,3 mm de  largeur.  Les canaux  excréteurs  des  glandes
cémentaires  entourent  cet organe,  et se  dilatent  dans leur partie
inférieure.  Chape musculaire  de  la bourse copulatrice  présentant
2 diverticules  antérieurs.  La muqueuse  interne  de  cet organe est
tapissée  de  papilles  arrondies  dont  le diamètre,  variable,  ne  dé-
passe  pas 0,018  mm. Orifice  génital  termino-ventral.

F E M E L L E  ALLOTYPE : Longueur  totale  35 mm. Largeur  maxi-
male  0,75  mm. Longueur  du proboscis  2,65  mm. Crochets  dorsaux
et ventraux  du proboscis,  respectivement  : antérieurs  0,07  mm et
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.

D E S C R I P T I O N  ( f ig .  3  e t  4 )  :

- Proboscis : Le proboscis est cylindrique, il est armé de 14 files
longitudinales de 25 crochets chacune. Les crochets des files ven-
trales sont plus trappus et plus arqués que ceux des files dorsales.
Sur chaque file, la taille des crochets est maximale pour les cro-
chets suivant immédiatement la couronne apicale  ; elle s’atténue
ensuite jusqu’à l’avant-dernier crochet. Les crochets basaux
forment une couronne horizontale, et sont nettement plus gros
que ceux qui précèdent immédiatement (fig. 3 R et C).
- Cou, réceptacle proboscidien et annexes : Le cou est distinct

du tronc, le réceptacle est cylindrique, nettement plus long que le
proboscis, et à paroi musculaire double. Le ganglion cérébroïde n’a
pas pu être identifié. Les lemnisques sont égaux, un peu plus courts
que le réceptacle chez le mâle, et sensiblement de même dimen-
sion que cet organe chez la femelle (fig. 3 A et fig. 4 C, E, F).
- Tronc : Le tronc est incurvé ventralement et fusiforme. La

partie antérieure du tronc porte 2 champs d’épines cuticulaires
relativement grandes, et gainées de cuticule (fig. 4 A). Chez le
mâle les 2 champs entourent complètement le tronc, le champ
postérieur n’ayant toutefois qu’une seule rangée complète. Chez
la femelle, le champ postérieur est limité aux parties ventrales et
latéro-ventrales ; mais il s’étend très loin au-delà du fond du sac
proboscidien (lequel forme une boucle) (fig. 3 A et fig. 4 C et F).

MÂLE : Longueur totale 14 mm. Largeur maximale 0,75  mm.
Longueur du proboscis 2,3 mm. Crochets dorsaux et ventraux du
proboscis, respectivement : antérieurs 0,050 et 0,055 mm ; post-
apicaux  0,095 mm et 0,090 mm ;
0,06  mm ;

avant-derniers 003 mm et
couronne terminale 0,OS  mm e.t 0,09  mm. Epines cuti-

culaires  formant 2 champs : le Ier  comporte 19 épines disposées
sur 4 couronnes dont au moins 1 fait le tour du tronc, le 2e com-
prend 45 épines disposées sur environ 8 rangées, et l’une d’elles
fait le tour complet du tronc. L’ensemble forme un triangle a
pointe inférieure. Longueur moyenne des épines cuticulaires
0,09  mm. Réceptacle de 2,6  mm de long et de 0,3 mm de largeur
moyenne. Lemnisques égaux, plus courts que le réceptacle, et
mesurant 2,87  mm de long. Les organes génitaux mâles occupent
la moitié de la longueur totale du tronc. Le testicule antérieur,
qui mesure 1 mm de long et 0,42  mm de large, débute à 2,6 mm
au-delà du réceptacle. Le testicule postérieur, contigu, mesure



FIG. 3. - Rhadinorhynchus cadenati  (GOL~AN et HOUIN, 1964).

A. Extrknité antkienre,  femelle (échelle 600 p.) ;
B. Crochets du rostre (échelle 500 p)  ;
C. Proboscis (m&me échelle que B) ;
D. CF.nfs  utérins (khelle 30 p)  ;
E. Canaux du système excréteur (échelle 100 p) ;
F. Sphincter de l’appareil génital femelle (échelle 100 p).



FIG. 4. - Rhadinorhynchus  cadenati (GOL~AN  et H~UIS, 1964).

A. Épines cuticulaires (échelle 100 p) ;
B. Papilles de la bourse copulatrice du mâle (même khelle  que A) ;
C. Extrtknité antkieure  du mâle (échelle 1 mm) ;
D. Organes génitaux du mâle (même échelle que C) ;
E. Mâle in tofo  (échelle 3 mm) ;
F. Partie antérieure du tronc du mâle, vue dorsale (méme~échelle  que C).
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0,95  mm de long et 0,42  mm de large. Les 4 glandes cémentaires
sont disposées par paires l’une derrière l’autre et mesurent de 0,7
à 0,s  mm de diamètre transversal. Organe de Saëfftigen piriforme
et mesurant 0,96  mm dans son plus grand axe. Les canaux excré-
teurs des glandes cémentaires entourent cet organe de part et
d’autre, et sont dilatés dans leur partie distale.  La chape muscu-
laire de la bourse copulatrice présente 2 diverticules antérieurs.
La muqueuse interne de cet organe est tapissée de papilles arron-
dies,  souvent groupées par paires et  mesurant au maximum
0,02  mm de diamètre. Orifice génital terminal (fig. 4 D).

FEMEI,LE : Longueur totale 31 mm. Largeur maximale 0,8 mm.
Longueur du proboscis 1,7 mm. Crochets dorsaux et ventraux du
proboscis respectivement : antérieurs 0,065 mm et 0,07  mm ; post-
apicaux  0,07  mm et 0,08  mm ; avant-derniers 0,05  mm et 0,065 mm ;
couronne terminale 0,065 et 0,09  mm. Épines cuticulaires formant
2 champs, le Ier comporte environ 29 épines disposées sur 4 ran-
gées dont 2 au moins font le tour du tronc ; le 2c comporte 41 épines
réparties sur 13 rangées limitées à la face ventrale, la dernière
épine se trouvant t,rès  au-delà du niveau du fond du réceptacle.
Réceptacle  de  3,6 mm de longueur et de 0,35  mm de largeur
moyenne. Le fond du réceptacle se re.tourne pour former une
boucle. Les lemnisques ont sensiblement la mkne  dimension que
le réceptacle. L’appareil génital femelle est en partie caché par les
œufs. Sa longueur a été évaluée à environ 8,7 mm. La portion
tubulaire de l’utérus ne semble pas présenter de boucles comme
.R. saltatrix. La vulve est termino-ventrale. Les œufs en forme de
navette, mesurent 0,065 à 0,075 mm de long pour 0,02  mm de
large (fig. 3 D, F).

DISCUSSION : Nous pensons que ce matériel appartient à l’espèce
Rhadinorhynchus  cudenati (GOL~AN et HOUIN,  1964). Nous avons
observé les variations intraspécifiques  suivantes :

. Les lemnisques sont inégaux chez R. cadenali,  alors que nous
les avons trouvés égaux ici.

. La distance relative du testicule antérieur par rapport au fond
du réceptacle est de 2,6 mm chez notre spécimen mâle, et de
plus de 4 mm chez R, cadenati (d’après la figure de :GOL~AN  et
kfOUIN).

. Enfin, le sphincter vaginal nous a paru un peu différent chez
nos specimens de ce qu’on rencontre chez R. cadenati.
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L

Pallisentis golvani,  n. sp.

ORIGINE : Delta du fleuve Sénégal, Boudoum (Sénégal), 15-X-1971.
HÔTE  : Synodontis batensoda RüPmL,  1832.
MATÉRIEI,  : 2 mâles et 3 femelles (dont 1 disséquée et 1 tronquée). État de

conservation médiocre. Tous les spécimens présentaient un rostre rétracté ;
toutefois l’étude a été rendue possible par microdissection. L’espèce nous
a en effet semblé assez intéressante pour mériter une description malgré
le petit nombre et la rétraction des spécimens.

DESCRIPTION (fig. 5) :

Acanthocéphales de petite taille (maximale 4 mm), dont la cuti-
cule, dans sa portion tout à fait antérieure, est ornée de fines épines
(0,026 mm à 0,03  mm de longueur avec la racine : fig.  5 A), for-
mant 5 à 8 couronnes complètes.

Proboscis armé de 6 spirales de 4 crochets chacune (24 crochets
en tout). Sur le proboscis disséqué, les crochets  ont les dimensions
suivantes :

Crochets de l’apex, racine 0,038 mm, pointe 0,052 mm. Crochets
de la 2e rangée, racine 0,036 mm, pointe de 0,048 mm. Crochets
de la 3e rangée, racine 0,03  mm, pointe 0,041 mm. Crochets de
la base, racine 0,028 mm, pointe 0,028 mm. Le proboscis est
presque globuleux, avec un diamètre moyen de 0,ll mm. Le cou
qui lui fait suite mesure environ 0,15  mm (fig. 5 C, D, E).

Réceptacle du proboscis et annexes : Le réceptacle est piriforme 7
et formé d’une seule assise musculaire. Le ganglion cérébroïde est
volumineux, ovoïde, et occupe le fond du réceptacle. Les lem-
nisques n’ont pas pu être observés (fig. 5 B).

Corps : Le corps est ornementé d’épines aussi bien chez le mâle
que chez la femelle. Celles-ci sont réparties en un seul champ très
antérieur, e.t sur tous les spécimens examinés, elles apparaissent
sur la partie invaginée de la cuticule (fig. IV A, B, F). A environ
0,65  mm de l’apex, une striction sépare le corps en 2 parties ; ce
col n’est pas dû à des phénomènes de rétraction, mais représente
bien un caractère spécifique. Les noyaux sous-cuticulaires sont
régulièrement répartis. Les canaux principaux du système lacu-
naire, dorsaux et ventraux, drainent chacun un réseau de canaux
ne présentant pas d’anastomoses transversales entre eux (fig. 5 F).

MÂLE  HOLOTYPE : Longueur totale 3,5 mm. Largeur maximale
0,6 mm. Longueur de l’ensemble proboscis-réceptacle 0,39  mm.
Le testicule antérieur débute à 1,8 mm du fond du réceptacle



FIG.  5 .  -  PaZZisenfis  golvani,  xl.  Sp.

A. Épines cuticulaires (échelle 20 ~1 ;
B. Partie antérieure d’une femelle (échelle

100 p);
C. Vue apicale (m&me  Cchelle  que D) ;

D. Crochets de rostre (khelle  50 @;
F. Mâle in tofo  (échelle 2 mm) ;
CI.  Appareil génital femelle (échelle 100 @  ;
II. Appareil génital m$le (échelle 200 p).
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Il mesure 0,32  mm de long et 0,3 mm de large. Le testicule posté-
rieur est contigu au précédent, il mesure 0,175 mm de long et
0,3 mm de large. La glande cémentaire est au contact du testicule
postérieur ; c’est un organe plus large que long (0,29  mm sur
0,18  mm), constitué d’un syncitium à 7 noyaux. Le réceptacle
séminal est piriforme et mesure 0,06  mm de grand diamètre ; le
réceptacle cémentaire a un diamètre moyen de 0,14  mm ; la vési-
cule séminale est allongée et mesure 0,OS  mm de grand axe ;
organe de Saëfftigen de 0,18  mm de longueur. Orifice génital ven-
tral (fig. 5 II). Sur le mâle cotype, long de 1,65  mm, et trcs  rétracté,
le testicule antérieur débute à 0,25  mm du fond du réceptacle
prohoscidien.

F E M E L L E  ALLoTYPE : Longueur totale 4 mm. Largeur maximale
0,42  mm. Longueur de l’ensemble proboscis-réceptacle 0,34  mm.
Longueur du tube génital  0,2 mm. La cloche utérine mesure
0,045 mm de long ; l’appareil sélecteur des ccufs  est difficile ti pré-
ciser. Il est suivi par une portion utérine longue de 0,055 mm et
fermée par un sphincter de 0,04  mm de long. Le vagin est long de
0,045 mm, et se termine par un sphincter de 0,06  mm, l’orifice
vulvaire est pratiquement terminal. Les embryophores sont imma-
tures. Sur le spécimen disséqué, le tube génital a les caractéris-
tiques suivantes : cloche utérine asymétrique en pavillon, de
0,13  mm de hauteur maximale. Appareil sélecteur des oeufs  diffi-
cile à individualiser, et mesuran-t  environ 0,ll mm de longueur,
Uterus  de 0,075 mm de long; sphincter utérin de 0,033 de long ;
vagin court de 0,045 mm de longueur ; sphincter terminal allongé,
mesurant 0,077 de long. L’ensemble du tube génital mesure un
peu plus de 0,4 mm de long. Les embryophores sont tous imma-
tures (fig. 5 G).

DISCUSSION : Par ses caractkres  généraux, notre matériel se rat-
tache a la famille des Qundrigyridae VAN CLEAVE, 1920. Cette
famille comprend les genres Pallisentis VAN CLEAVE, 1928, Qua-
drigyrus VAN CLRAVE, 1.920, Raosentis DATTA, 1946, Acanthoselztis
VERMA  et DATTA,  1929, Palliosentis MACHADO, 1960 et ,Saccosen-

tis  TADROS,  1966. Les genres Quadrigyrus, Raosentis, Acanthosen-
tis, Palliosentis  et  Saccosentis se différencient entre eux par la
distribution et le nombre des crochets du rostre ; ils sont tous très
différents de notre matériel. Les Quudrigyridae du genre Pallisentis
ont, comme notre matériel, un proboscis court, armé de crochets
disposés selon des spirales de 4 crochets chacune. Seule l’espèce

Bulletin de I’IFAK,  t. XXXV, série A. 3 5



538 P.  81.  TRONCY ET G.  VASSILIADÈS

type Palbisentis  umbellatus VAN CLEAVE,  1928, a 24 crochets répar-
tis en 6 spirales de 4 ; toutefois cette espbce  se caractérise en out,re
par la présence de 2 champs cuticulaires, par des testicules et une
glande cémentaire allongés et cylindriques. (Caractères qui sont
d’ailleurs donnés pour congénériques.) Pour cette raison même,
notre espèce ne correspond pas absolument au genre Pallisentis,
mais ses caractères en sont toutefois trop proches pour justifier la
création d’un genre different.  Toutes les cspéccs  décrites à ce jour
sont asiatiques et sont nettement différentes dc notre matériel. Il
n’y a pas de confusion possible.

Nous proposons de le désigner Pallisentis golvatzi,  II. SP., en
hommage au professeur Y. J. GOL~AN  de Paris.

Les spécimens types  sont conservés au Muséum National d’IIis-
taire  Naturelle, sous le numéro 547HA,  bocal II27.
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